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Éditorial

Chère lectrice, cher lecteur

Dans nos poumons, les échanges entre l’air et le sang 

s’effectuent sur une surface d’environ 140 mètres car-

rés. À travers la fine membrane alvéolaire, les polluants 

environnementaux inhalés, sous forme de particules ou de gaz, 

peuvent pénétrer dans le tissu pulmonaire puis dans la circulation 

sanguine. À partir de la page 14, vous découvrirez les conséquences 

physiopathologiques de ces échanges, ainsi que les stratégies de  

prévention efficaces et les méthodes de prise en charge des maladies 

pulmonaires d’origine environnementale.

Depuis 1992, le prix Pfizer de la recherche récompense de jeunes cher-

cheurs pour l’excellence de leurs travaux scientifiques. Cette année, 

cinq projets ont été distingués dans les domaines de l’oncologie, des 

maladies infectieuses et de l’immunologie, ainsi que de la santé numé-

rique. La présentation des projets primés est à découvrir dès la page 6.

Les structures organisationnelles ont pour objectif principal d’optimi-

ser les flux de travail et les processus au sein d’une entreprise. Elles 

permettent de clarifier les responsabilités et de résoudre les pro-

blèmes de communication. Dans les PME, toutefois, les structures  

hiérarchiques ont perdu de leur importance, le travail étant de plus  

en plus organisé en équipes et par projets. À partir de la page 25,  

vous trouverez des informations sur les différents types de structures 

organisationnelles, leurs caractéristiques et les entreprises aux-

quelles elles conviennent.

Bonne lecture à tous.

Jürg Lendenmann
Rédacteur
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Grosse Kundenumfrage

Votre avis nous intéresse – 
Avec un peu de chance,  gagnez 
un week-end pour deux!

Contribuez à l’évolution d’astreaBULLETIN:  
dites-nous quels sujets vous inspirent et ce que  
vous  aimeriez retrouver dans notre magazine.
Nous avons à cœur de développer en permanence l'astreaBULLETIN 

et de répondre aux besoins de nos lectrices et lecteurs, afin qu'il conserve 

toute sa pertinence pour votre quotidien professionnel. 

Un grand merci pour votre participation à notre enquête – votre 

 contribution nous tient vraiment à cœur. En guise de remerciement, tous 

les participants prendront automatiquement part au tirage au sort. 
Participer en vaut la peine!

Voici ce que vous  
pouvez  gagner:

Un séjour avec vue sur le Cervin: L’hôtel familial Bella Vista Zermatt bénéfi-
cie d’un emplacement paisible, à seulement cinq minutes à pied du centre du 
village. Tentez de gagner une nuit pour deux personnes d’une valeur de 500 CHF, 
comprenant le petit-déjeuner ou le brunch, l’accès à l’espace bien-être unique 
avec vue sur le Cervin et un sac à dos de pique-nique soigneusement préparé 
pour une randonnée dans les montagnes de Zermatt. Une petite maison de 
vacances intimiste pour ceux qui apprécient le calme, la nature et un accueil 
chaleureux. www.bellavista-zermatt.ch/fr 
 

Rejoignez-nous dès 
maintenant! 
C’est très simple:

Durée: environ 6 à 8 minutes de 
votre temps

Participation: en ligne sur 
www.astrea-bulletin.ch/enquete/

Confidentialité: vos données 
seront bien entendu traitées de 
manière confidentielle.

Enquête auprès des clients

4 Fotos: Monster Ztudio/stock.adobe.com (arrière-plan), MAD (prix)
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TEXTE: KLAUS DUFFNER

La Suisse demeure un pôle de recherche de premier 
plan à l’échelle mondiale. La recherche biomédicale 
y occupe une place centrale, soutenue par un vaste 
réseau d’universités, d’instituts, d’hôpitaux et de 
centres de recherche pharmaceutique du secteur 
privé. Depuis 1992, des réalisations scientifiques re-
marquables sont récompensées par le Prix Pfizer de 
la recherche. Cette année, cinq projets dans les do-
maines de l’oncologie, des maladies infectieuses et 
de l’immunologie, ainsi que de la santé numérique, 
ont été distingués et ont chacun reçu une dotation 
de 20 000 francs suisses.

Les macrophages comme vecteurs  
de médicaments
Le glioblastome est la tumeur cérébrale primitive la 
plus fréquente et la plus agressive chez l’adulte. Le 

pronostic des patients demeure sombre pour plu-
sieurs raisons, notamment en raison d’une adminis-
tration insuffisante des médicaments au site tumo-
ral. Par ailleurs, les cellules gliales sont capables de 
façonner un microenvironnement tumoral favorable 
en attirant des cellules immunitaires (en particulier 
des macrophages).

Trois scientifiques, Miaomiao Sun, Maciej Bia-
lasek et Tobias Weiss, de l’Université de Zurich et de 
l’Hôpital universitaire de Zurich, ont exploité cette 
propriété afin d’acheminer plus efficacement des 
médicaments vers les tissus tumoraux.1 Ils ont déve-
loppé des macrophages modifiés capables de trans-
porter une charge cytotoxique (MMAE) et ont étudié 
leur aptitude à délivrer le traitement directement au 
sein des cellules de glioblastome. Cette nouvelle ap-
proche thérapeutique a démontré une forte efficaci-
té contre les cellules cancéreuses dans des modèles 
précliniques. Elle a également induit une améliora-

Savoir

Recherche de pointe 
en Suisse 
Prix Pfizer pour la recherche 2026     Lors de la 34e cérémonie du Prix Pfizer pour  
la recherche, de jeunes scientifiques suisses ont été récompensés pour l’excellence 
de leurs travaux. Cette édition a mis un accent particulier sur les nouvelles avancées 
et perspectives dans le développement et le traitement du cancer.

Photos: MAD
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Dr Maciej Bialasek, Dr Miaomiao Sun und PD Dr Dr Tobias Weiss 
ont reçu le Prix de recherche Pfizer pour leurs travaux dans la 
catégorie Oncologie – recherche fondamentale.

Dr Eugenio Fernandez, Prof Nicolas Mach et Rémi Vernet  
ont reçu le Prix de recherche Pfizer pour leurs travaux dans la 
catégorie Oncologie – recherche clinique.

PD Dr Dr Bojana Müller-Durovic a reçu le Prix de recherche Pfizer 
pour ses travaux dans la catégorie Maladies infectieuses / Immu-
nologie – recherche fondamentale.

tion du microenvironnement tumoral sur le plan im-
munologique. L’effet toxique du médicament étant 
limité aux tissus cancéreux, cette stratégie présente 
un excellent profil de sécurité. Ainsi, cette nouvelle 
thérapie cellulaire innovante à base de macrophages 
pourrait améliorer le pronostic des patients atteints 
de glioblastome.

Une immunothérapie plus efficace 
contre le cancer
En immunothérapie, le système immunitaire, est en-
traîné, notamment par la vaccination, à reconnaître 
les cellules tumorales grâce à des caractéristiques 
spécifiques, puis à les éliminer. Cependant, cette ap-
proche présente certaines limites: les vaccins anti-
cancéreux actuellement disponibles ne permettent 
souvent pas de délivrer simultanément un large 
éventail d’antigènes tumoraux spécifiques et un si-
gnal d’activation suffisamment puissant pour stimu-
ler efficacement le système immunitaire.

Rémi Vernet, Eugenio Fernandez et Nicolas 
Mach, respectivement issus des Hôpitaux universi-
taires de Genève et du Centre suisse de cancérologie 
Léman, ont cherché à résoudre ce problème. Afin 
d’obtenir des cibles antigéniques spécifiques du 
cancer, ils ont inactivé les cellules tumorales préle-
vées chez les patients. Ces cellules ont ensuite été 
associées à des cellules génétiquement modifiées, 
capables de libérer en continu des facteurs stimu-
lant l’activité des macrophages. Un essai clinique a 
été mené auprès de 34 patients atteints de tumeurs 
avancées et difficiles à traiter. Les participants ont 
reçu le vaccin, combinant antigènes tumoraux et 
facteurs immunostimulants, sur une période de neuf 
semaines.

Résultats: Plus de la moitié des participants ont 
présenté des bénéfices cliniques, notamment une 
rémission partielle, une stabilisation de la maladie et 
une prolongation de la survie. Par ailleurs, le vaccin 
s’est révélé sûr et bien toléré.2 L’originalité de cette 
approche réside dans sa capacité à prendre en 
compte l’hétérogénéité tumorale, grâce à l’utilisa-
tion du profil antigénique propre à chaque patient. Il 
pourrait s’agir d’une avancée majeure vers le déve-
loppement de vaccins anticancéreux personnalisés.

Comment le virus d’Epstein-Barr  
détourne le métabolisme des  
lymphocytes B
Le virus d’Epstein-Barr (EBV) est un virus de la fa-
mille des herpès virus, hautement contagieux. Il est 
notamment responsable de la mononucléose infec-
tieuse (fièvre glandulaire), et peut, dans de rares cas, 
être impliqué dans le développement d’un lym-

phome à cellules B. Dans ce type de cancer, les glo-
bules blancs subissent des transformations agres-
sives pouvant entraîner une propagation de la 
maladie aux ganglions lymphatiques (lymphome de 
Hodgkin), au sang et à la moelle osseuse, entre 
autres localisations. Jusqu’à présent, les méca-
nismes par lesquels les cellules B infectées par l’EBV 
se transforment et prolifèrent de manière incontrô-
lée restaient mal compris.

Bojana Müller-Durovic, de l’Université et de 
l’Hôpital universitaire de Bâle, a mis en évidence la 
manière dont le virus d’Epstein-Barr (EBV) détourne 
une enzyme clé de la voie métabolique de la cellule 
hôte.3 Son objectif était également de perturber ce 
mécanisme en bloquant l’activé de cette enzyme. La 
jeune chercheuse est parvenue à inhiber pharmaco-
logiquement l’enzyme, ce qui a réduit de façon signi-



Savoir
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Antoine Girardin, Dr Teofila Seremet Caplanusi und PD Dr Jeremy 
Di Domizioont reçu le Prix de recherche Pfizer pour leurs travaux 
dans la catégorie Maladies infectieuses / Immunologie – recherche 
clinique. 

Frederik Plourde und Prof Dr Lucas Spierer ont reçu 
le Prix de recherche Pfizer pour leurs travaux dans la 
catégorie Santé numérique.

ficative la transformation des lymphocytes B en cel-
lules cancéreuses, ainsi que la croissance des 
lymphomes. Ces résultats ont été publiés dans la 
prestigieuse revue Science.

Cartographie moléculaire pour un  
meilleur diagnostic des inflammations 
cutanées
Les maladies inflammatoires de la peau, telles que 
l’eczéma, le psoriasis et le lupus, résultent d’une hype-
ractivité du système immunitaire. Malgré l’apparition 
de traitements innovants et efficaces, certains pa-
tients n’y répondent pas en raison d’erreurs de dia-
gnostic ou de thérapies inadaptées. Les dermatolo-
gues sont ainsi régulièrement confrontés au défi 
d’identifier avec précisions ces affections inflamma-
toires.

Pour répondre à ce défi, Teofila Seremet a déve-
loppé Caplanusi, Jeremy Di Domizio et Antoine Girar-
din, du Centre hospitalier universitaire vaudois 
(CHUV) et de l’Université de Lausanne, ont développé 
un outil immunologique pratique, destiné à aider les 
médecins à poser un diagnostic précis et à choisir un 
traitement approprié.4 Cette nouvelle méthode per-
met d’analyser, à partir d’un petit échantillon de peau, 
le cheminement du gène jusqu’à son produit final, 
également appelé expression génique ou «signature 
moléculaire».

Les chercheurs ont associé ces profils molécu-
laires, variables selon la pathologie, à différentes 
voies immunitaires, afin d’établir une cartographie dé-
taillée. En comparant les signatures moléculaires de 
maladies inflammatoires cutanée chez des centaines 
de patients, ils ont pu relier chaque signature à la voie 
immunitaire correspondante. Cette approche leur a 
permis de mieux comprendre l’évolution spécifique 
de la maladie chez les patients ne répondant pas aux 
traitements. Cette nouvelle cartographie moléculaire 
constitue un outil précieux pour identifier, à l’échelle 
individuelle, la voie inflammatoire sous-jacente et 
adapter leur prise en charge thérapeutique.

Réduire les envies de grignotage grâce 
à un outil numérique
Selon l’OMS, près de 60 % des adultes européens 
étaient en situation de surpoids ou obèses en 2022, 
un facteur de risque majeur pour de nombreuses 
maladies. Parallèlement, la lutte contre l’obésité de-
meure un défi complexe. Les solutions actuellement 
disponibles, telles que les régimes, les thérapies co-
gnitivo-comportementales, ou encore les médica-
ments analogues au GLP-1, sont en effet associées à 
des taux d’échec ou d’abandon dépassant 90 %.

Lucas Spierer et Frederik Plourde, originaires de 
Fribourg, ont exploré de nouvelles approches pour la 
perte de poids.5 Ils ont développé un outil numé-
rique (système Bewe SA) visant à réduire les envies 
malsaines et la suralimentation en recalibrant le sys-
tème de récompense du cerveau grâce à un entraî-
nement cognitif ludique. Proposée sous forme d’ap-
plication mobile, cette solution intègre des exercices 
issus des neurosciences, présentés sous la forme de 
jeux vidéo captivants. Elle permet ainsi de favoriser 
un changement de comportement progressif, sans 
recours au contrôle strict ni aux médicaments.

Les résultats des premiers essais menés auprès 
de patients en surpoids sont remarquables: les par-
ticipants ont montré une réduction de 25 % de leur 
consommation d’aliments malsains, une diminution 
de 20 % des envies de grignotage, ainsi qu’une perte 
de poids durable.  <

KLAUS DUFFNER, DOCTEUR EN SCIENCES NATURELLES, est biolo-
giste et a exercé en tant que rédacteur scientifique et médical pen-
dant plus de 20 ans.

Références
1 Sun M, et al.: Sci Transl Med. 2025; 17. 
2 Vernet R, et al.: Cancer Res Commun. 2024; 4(8):2089–2100.
3 Müller-Durovic B, et al. Science. 2024; 385 (6704).
4 Seremet T, et al.: Nat Commun. 2024; 15:10688.
5 BEWE LAB SA, Passage du Cardinal 1, CH-1700 Fribourg.

Photos: MAD
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Connaissances en bref

Médicaments administrés  
directement au thrombus  
via une microcapsule
Source: ETH Zurich (Science 2025)

Le cancer du sein à récepteurs d’œstrogènes positifs 

(ER+) est généralement traité par hormonothérapie. Ce 

traitement cible le récepteur d’œstrogènes, surexprimé 

dans ces tumeurs et impliqué dans une prolifération 

cellulaire anormale. L’hormonothérapie repose sur des 

médicaments capables de désactiver ou de dégrader ce 

récepteur. Cependant, ce type de tumeur peut parfois 

former des métastases qui deviennent résistantes à 

l’hormonothérapie. Une équipe de recherche bâloise a 

montré, chez des souris porteuses de tumeurs ER+ré-

sistantes aux traitements ainsi que sur des tissus tu-

moraux de patientes atteintes d’un cancer du sein, que 

la dexaméthasone est capable de cibler précisément 

ces métastases résistantes. La dexaméthasone est ha-

bituellement utilisée en oncologie comme traitement 

adjuvant, notamment pour atténuer les effets secon-

daires de la chimiothérapie, tels que les nausées et les 

réactions inflammatoires. Or, lors des études menées 

chez l’animal, cette substance a permis de réduire les 

métastases hépatiques et de prolonger la survie des 

souris. Les chercheurs espèrent ainsi que la dexamé-

thasone, jusqu’ici utilisée principalement comme mé-

dicament d’accompagnement, pourra également jouer 

un rôle thérapeutique direct dans certaines formes de 

cancer du sein.  <

Dexaméthasone et 
son action directe 
sur les tumeurs
Source: Université de Bâle (EMBO Médecine Moléculaire 2025)

Dans de nombreux cas, les médicaments ne sont nécessaires qu’à un en-

droit précis du corps. C’est pourquoi la recherche s’intéresse depuis long-

temps à des méthodes d’administration ciblée, notamment en cas d’AVC, 

où les principes actifs devraient idéalement agir directement à proximité 

du thrombus. Des chercheurs de l’ETH Zurich ont mis au point une micro-

capsule sphérique, constituée d’une enveloppe de gel soluble, qui agit 

comme un véritable microrobot. Cette capsule peut être guidée à travers le 

corps à l’aide de champs magnétiques jusqu’à sa cible. A l’intérieur se 

trouvent: des nanoparticules d’oxyde de fer qui lui confèrent ses propriétés 

magnétiques, un agent de contraste destiné à améliorer la visibilité des 

images radiographiques, ainsi que différents médicaments capables de 

dissoudre le caillot sanguin. Dans un premier temps, le microrobot est 

acheminé à proximité de la zone cible par un cathéter, puis libéré grâce à 

un mécanisme spécifique. Les scientifiques dirigent ensuite la capsule avec 

une grande précision vers l’emplacement exact du thrombus, à une vitesse 

de 4 millimètres par seconde, à l’aide d’un système de navigation électro-

magnétique. La capsule peut même être propulsée à contre-courant d’un 

flux sanguin important grâce à de puis-

sants champs magnétiques. Après des 

résultats prometteurs obtenus lors d’es-

sais chez le porc, des essais cliniques 

chez l’homme devraient débuter pro-

chainement. Les résultats de l’étude ont 

été publiés dans la prestigieuse revue 

Science.  < 

Voici à quel point le tout nouveau  
microrobot de l’ETH est petit. 

Crâne d’un Tyrannosaurus rex, Musée d’histoire naturelle de Berlin.

Adulte seulement à 40 ans  
Source: Paléontologie et sciences de l’évolution (2026)

Le plus grand Tyrannosaurus rex connu mesurait environ 

13 mètres de long et pesait près de neuf tonnes. Grâce à sa taille 

imposante et à une force de morsure colossale, ce prédateur 

étonnamment agile était capable de maîtriser même de grandes 

proies. Des paléontologues de l’Université d’État de l’Oklahoma 

(États-Unis) ont établi une courbe de croissance détaillée cou-

vrant l’ensemble des stades de vie de ces animaux, en analysant 

17 spécimens de Tyrannosaurus d’âges différents. Leurs résul-

tats montrent que le T. rex grandissait beaucoup plus lentement 

qu’on ne le pensait jusqu’à présent. Dans cette étude, un Tyran-

nosaurus aurait eu besoin de 35 à 40 ans pour atteindre sa taille 

adulte, soit environ 15 ans de plus que les estimations anté-

rieures. En d’autres termes, ces redoutables prédateurs ne deve-

naient de véritables géants qu’à un âge relativement avancé.  <

Photos: Luca Donati / ETH Zürich (en haut), Klaus Duffner (en bas)



La prévention commence avec la muqueuse intestinale*.
CÂLINE TON INTESTIN!

° Selon la définition de l ’ISAAP6

1. Cani PD & de Vos WM. Next-Generation Beneficial Microbes: The Case of Akkermansia muciniphila. Front Microbiol. 2017;8:1765. 2. Depommier C 
et al. Supplementation with Akkermansia muciniphila in overweight and obese human volunteers: a proof-of-concept exploratory study. Nat Med. 
2019;25:1096–1103. 3. Plovier H et al. A purified membrane protein from Akkermansia muciniphila or the 1 pasteurized bacterium improves metabo-
lism in obese and diabetic mice. Nat Med. 2017;23(1):107-113. 4. Ma X et al. Characterization and Preliminary Safety Evaluation of Akkermansia mu-
ciniphila PROBIO. Foods. 2024;13(3):442. 5. EUROPEAN COMMISSION, COMMISSION IMPLEMENTING REGULATION (EU) 2022/168 of 8 February 2022 
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OPTIMA-CULT AKK1 – soutient la 
muqueuse intestinale* grâce au 
post-biotique Akkermansia MucT
OPTIMA-CULT AKK1 – un post-biotique de nouvelle génération 
contenant la bactérie pasteurisée Akkermansia MucT – est dé-
sormais disponible en Suisse pour offrir un soutien optimal à la 
muqueuse intestinale* et à la barrière intestinale.1-5

Un intestin en bonne santé est essentiel à notre bien-être, et son entretien commence par le 
soutien d’une muqueuse intestinale intacte. Akkermansia MucT est la forme pasteurisée de 
la bactérie Akkermansia muciniphila. La bactérie vivante fait partie de notre flore intestinale 
naturelle, vit dans la couche de mucus de la muqueuse intestinale et peut communiquer avec 
ses cellules épithéliales. Des études ont révélé que la bactérie Akkermansia muciniphila était 
ainsi capable de favoriser la préservation et l’équilibre de la muqueuse intestinale et de la 
barrière intestinale.1 Fait intéressant, la pasteurisation de la bactérie n’a aucunement atténué cet 
effet (ce est dû à une protéine résistante à la chaleur contenue dans les cellules d’Akkermansia), 
rendant très prometteuse leur utilisation sous forme de post-biotique de nouvelle généra-
tion, MucT:1-3

Un comprimé par jour d’OPTIMA-CULT AKK1 peut aider à compléter une alimentation équili-
brée et un style de vie sain et favoriser une muqueuse intestinale non stressée.

Apprenez-en plus sur le post-biotique de 
nouvelle génération optima-cult.ch

Composition:

Dans chaque comprimé:

Utilisation:

Prendre 1 comprimé tous les jours pendant 
3 mois, de préférence avant ou pendant  
le petit-déjeuner.

Remarques:

• Pour les adultes à partir de 18 ans.
• Ne convient pas aux femmes enceintes et 

allaitantes ni aux enfants et adolescents.
• Conserver hors de portée des enfants

Les compléments alimentaires ne remplacent pas une 
alimentation variée et équilibrée et un mode de vie sain.

Ne pas dépasser les quantités quotidiennes recomman-
dées indiquées.

        Akkermansia MucT peut présenter un profil d’innocuité favorable démontré ainsi  
qu’une autorisation UE en tant que «novel food»4,5

        Akkermansia MucT est disponible en Suisse sous forme d’OPTIMA-CULT AKK1

        OPTIMA-CULT AKK1 ne contient ni gluten ni lactose, et est végétalien

Bactérie pasteurisée Akkermansia 
MucT comme post-biotique°

Vitamine B9 (acide folique) - joue un 
rôle dans la division cellulaire, par 
ex. la croissance normale des 
cellules de la muqueuse intesti-
nale.**

Vitamine B2 – contribue à la préserva-
tion d’une muqueuse normale, y 
compris de la muqueuse intestinale.*

Complément alimentaire. * La riboflavine contribue à la préservation d’une muqueuse normale, y compris de la muqueuse intestinale. 
** Le folate joue un rôle dans la division cellulaire.
Melisana AG | 8004 Zürich | www.optima-cult.ch

NOUVEAU

Vitamine
B9

Vitamine
B2

Akkermansia MucT™

NEXT-GENERATION-POSTBIOTIKUM
EFSA-NOVEL FOOD APPROVED
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Le saviez-vous?
La compassion porte ses fruits 

Sources: scinexx.de | doi: 10.1038/s41598-025-23460-7

On sait depuis longtemps que l’autocompassion améliore sensible-
ment le bien-être. Des psychologues, sous la direction de Majlinda 
Zhuniq de l’Université de Mannheim, ont montré, grâce à une mé-
ta-analyse portant sur des données recueillies auprès de 16 000 
adultes, que la compassion envers autrui contribue de manière si-
gnificative au bien-être général. Cette corrélation s’est révélée 
constante pour le bien-être psychologique, cognitif et social, ainsi 
que pour l’affect positif. «La compassion envers autrui, concluent les 
psychologues, s’avère ainsi être un point de départ prometteur, mais 
encore sous-exploité, pour les interventions axées sur le bien-être.»

Le pouvoir de l’imagination 

Sources: medicalxpress.com | doi: 10.1038/s41467-025-66396-2

Imaginer une rencontre positive avec une personne peut non seu-
lement accroître l’empathie à son égard, mais aussi modifier la 
manière dont les informations la concernant sont stockées dans 
le cerveau. Ce phénomène s’explique par l’activation de régions 
cérébrales impliquées dans l’apprentissage et les préférences. 
Des neuroscientifiques de l’Université du Colorado à Boulder et de 
l’Institut Max Planck l’ont démontré dans une étude récente. «Cela 
suggère que l’imagination n’est pas passive, explique Aroma 
Dabas, auteur principal de l’étude. Au contraire, elle peut influen-
cer activement nos attentes et nos choix.» Ces découvertes pour-
raient ouvrir de nouvelles 
perspectives pour le traite-
ment des troubles mentaux, 
l’amélioration des relations in-
terpersonnelles, et même l’op-
timisation des performances 
sportives et musicales.

Microbe de l’année 2026 

Sources: pharmazeutische-zeitung.de | vaam.de

	 La moisissure Penicillium 
a été désignée Microbe de 
l’Année 2026 par l’Associa-
tion pour la Microbiologie 
Générale et Appliquée 
(VAAM). Alexander Fleming, 
Howard Florey et Ernst 

Chain ont reçu le prix Nobel 
de physiologie et de médecine en 1945 pour la découverte de la 
pénicilline, un antibiotique produit par ce champignon. «Ce 
champignon a sauvé la vie de millions de personnes au cours 
des 80 dernières années et continue de le faire chaque jour», 
écrit la VAAM. Si l’espèce P. notatum revêt une importance ma-
jeure en médecine, d’autres espèces et souches de cette moisis-
sure jouent un rôle essentiel dans l’industrie agroalimentaire. 
Leurs noms évoquent les fromages auxquels elles confèrent 
leur saveur incomparable: P. roqueforti et P. camemberti. 
D’autres espèces de Penicillium sont également utilisées en  
biotechnologie, par exemple pour la production d’enzymes.

Composant informatique fabriqué  
à partir de champignons shiitake   

Sources: science.orf.at | doi: 10.1371/journal.pone.0328965

Une équipe de recherche dirigée 
par John LaRocco a exploité la 
signalisation électrique adapta-
tive des hyphes du champignon 
shiitake (Lentinula edodes), 
comparable au déclenchement 
des impulsions neuronales. 
Dans le cadre du développe-
ment de ce que l’on appelle l’in-
formatique fongique, les cher-
cheurs ont connecté des 
réseaux mycéliens à des électro-
des et montré que les memristors fongiques peuvent être cultivés, 
entraînés et conservés par déshydratation. «Nos résultats montrent 
que les ordinateurs fongiques pourraient offrir des plateformes évo-
lutives et écologiques pour les tâches neuromorphiques, tout en 
comblant le fossé entre la bioélectronique et l’informatique non 
conventionnelle.»

Ceci et Cela

Compilé par:  Jürg Lendenmann
Photos: Mediaphotos/stock.adobe.com, DDRockstar/stock.adobe.com, Birgit_Hoff, zhu difeng/stock.adobe.com
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La petite capsule molle 
anti-inflammatoire et 
analgésique.

Flector® Dolo
Forte

www.flector.swiss

Contient diclofénac épolamine sous forme liquide.

- Moins de lésions gastro-intestinales grâce au faible 
dosage.1

- Agréable à prendre grâce à la petite taille de  
la capsule.2

- Particulièrement adapté aux patients ayant  
des difficultés à avaler.

- Fabriqué avec la technologie PearlTec® brevetée  
par IBSA. 

Douleurs 
menstruelles 

Mal de dents

Maux de tête

Douleurs musculaires  
et rhumatismales 

C : diclofenacum epolaminum (Liquid Caps Dolo 12,5 mg et Liquid Caps Dolo Forte 25 mg). Liste D. I : Dorsalgies, douleurs 
articulaires et ligamentaires en cas d’accidents, douleurs à la tête, aux dents, douleurs menstruelles, pour diminuer la fièvre en 
cas de maladies grippales. P : 1 - 3 capsules par jour, au maximum 75 mg par jour. CI : ulcère gastroduodénale, hypersensibilité 
connue à la substance active; grossesse 3ème trimestre, allergies aux AINS, graves insuffisances cardiaques, rénales ou hépa-
tiques, douleurs post opératoires après bypass coronaire, enfants de moins de 14 ans. EI : nausée, vomissement, dyspepsie, 
douleurs à la tête, vertiges, eczéma. INT : lithium, digoxine, phénytoïne, anticoagulants, diurétiques, SSRI, méthotrexate, quino-
lones, inhibiteurs des CYP2C9, cyclosporine. PR : emballages de capsules molles de 10 pièces (25 mg) et 20 pièces (12,5 mg).

Pour de plus amples informations, veuillez consulter www.swissmedicinfo.ch

Littérature :
1. Hawkey et al. Endoscopic evaluation of the gastro-duodenal tolerance of short-term analgesic treatment with 25 mg diclofenac-K liquid capsules. Aliment Pharmacol Ther. 
2012 Apr; 35(7): 819-27. 2. Jones WJ et al. Softgels: consumer perceptions and market impact relative to other oral dosage forms. Adv Ther. Sep-Oct 2000; 17(5): 213–21.  
Les professionnels peuvent demander les références à IBSA.
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Savoir

Polluants  
atmosphériques 
Santé pulmonaire   La qualité de l’environnement influence de manière significative la santé de nos 
poumons. De nombreuses études montrent que la pollution atmosphérique favorise les processus 
inflammatoires et contribue au développement de maladies respiratoires chroniques.

TEXTE: CHRISTIANE SCHITTNY, PHARMACIENNE

Les poumons constituent l’organe central des 
échanges gazeux. Ils permettent à l’oxygène contenu 
dans l’air inspiré de pénétrer dans le sang et au 
dioxyde de carbone d’être éliminé de l’organisme. 
Ces échanges ont lieu au niveau des alvéoles pulmo-
naires, de minuscule sacs remplis d’air. Avec une 
surface totale d’environ 140 mètres carrés et une 
membrane extrêmement fine séparant l’air du sang, 
les alvéoles sont parfaitement adaptées à leur fonc-
tion.

Des poumons en bonne santé se caractérisent 
par une capacité pulmonaire suffisante et des méca-
nismes d’épuration efficaces, capables de capter et 
d’éliminer les polluants et les micro-organismes in-
halés. Ces mécanismes physiologiques de protection 
sont essentiels au maintien de la fonction pulmo-
naire, malgré les agressions environnementales quo-
tidiennes. Lorsque les poumons sont altérés par une 
inflammation persistante ou des maladies chro-
niques, l’efficacité des échanges gazeux peut être 
considérablement diminuée, ce qui peut, dans les 
cas sévères, conduire à une insuffisance respiratoire.

Photo: angkhan/stock.adobe.com
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L’avenir des soins  
vétérinaires

Ces constats vous sont peut-être familiers: 
près de la moitié des médecins en exercice 
ont 50 ans ou plus. Trouver un successeur 
pour un cabinet médical en zone rurale de-
vient de plus en plus difficile. La perma-
nence des soins 24 h/24 et 7 j/7 constitue 
également un véritable défi pour l’avenir. 
Pourtant, ces constats ne concernent pas la 
médecine humaine, mais bien la médecine 
vétérinaire. Les causes sont multiples: le 
vieillissement de la profession, une 
moindre volonté de sacrifier sa vie privée 
au profit de l’activité professionnelle, et 
une demande de soin en constante aug-
mentation, liée notamment au nombre 
croissant de personnes vivant avec un ani-
mal de compagnie.

Pour faire face à la pénurie de personnel 
vétérinaire qualifié, diverses solutions 
s’inspirent des approches déjà mises en 
œuvre en médecine humaine. Celles-ci in-
cluent notamment la télémédecine et les 
dossiers médicaux électroniques, les cli-
niques vétérinaires mobiles, ainsi que les 
applications de diagnostic pour les pro-
priétaires d’animaux. Parallèlement, des 
outils numériques conçus spécifiquement 
pour les vétérinaires permettent de profes-
sionnaliser et d’optimiser les processus de 
travail. On observe également un fort essor 
des mesures de prévention. Des pro-
grammes personnalisés de nutrition et 
d’activité physique, le suivi du poids et du 
bien-être, ainsi que l’utilisation de com-
pléments alimentaires et d’aliments spé-
cialisés visent à préserver la santé des ani-
maux sur le long terme.

Parallèlement, les ventes sur le marché 
mondial des animaux de compagnie 
connaissent une forte croissance. Alors que 
le chiffre d’affaires atteignait 295 milliards 
de dollars américains en 2022, il devrait 
dépasser les 400 milliards de dollars amé-
ricains d’ici 2028 (Arizona 2025). Cette 
évolution illustre de nouveaux comporte-
ments de consommation.

Corinna Mühlhausen

B A R O M È T R E  D E S  T E N DA N C E S

Interface entre l’environnement  
et l’organisme
En raison de leur lien direct avec l’environnement ex-
térieur, les poumons sont particulièrement sensibles 
aux polluants atmosphériques. Leur vaste surface 
d’échange gazeux, associée à l’extrême finesse de la 
membrane alvéolaire, permet aux particules et aux 
gaz inhalés de pénétrer directement dans le tissu 
pulmonaire et, dans certains cas, dans la circulation 
sanguine. Cette exposition directe explique la 
grande vulnérabilité des poumons aux irritations ai-
guës, aux inflammations chroniques et aux altéra-
tions structurelles à long terme. La pollution envi-
ronnementale peut ainsi avoir un impact durable 
non seulement sur la fonction respiratoire, mais aus-
si sur la santé globale de l’organisme.

Risques environnementaux  
pour la santé pulmonaire
Parmi les polluants environnementaux les plus pré-
occupants figurent les polluants atmosphériques, 
tels que les particules fines, le dioxyde d’azote, le 
dioxyde de soufre et l’ozone troposphérique. Ces 
substances sont principalement issues du trafic rou-
tier, des activités industrielles, de la production 
d’énergie à partir de combustibles fossiles et de cer-
taines pratiques agricoles.

Outre la pollution de l’air extérieur, les pol-
luants de l’air intérieur jouent un rôle majeur. Il s’agit 
notamment de la fumée de tabac, des moisissures, 
du radon, ainsi que de diverses substances 
chimiques provenant, par exemple, des matériaux 
de construction, des meubles et des produits d’en-
tretien. Étant donné que nous passons une grande 
partie de notre temps dans des espaces clos, la qua-

Les échanges gazeux vitaux entre l’air et le sang ont lieu dans les 
alvéoles.

À chaque respiration, les poumons  
absorbent non seulement de l’oxygène, 
mais aussi des polluants.

Photo: Crystal light/stock.adobe.com
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La prévention est essentielle pour  
éviter les lésions pulmonaires  
d’origine environnementale.

lité de l’air intérieur est un facteur déterminant pour 
la santé pulmonaire. Par ailleurs, l’exposition profes-
sionnelle à des poussières, des gaz ou des vapeurs, 
notamment dans les secteurs de la construction, de 
l’agriculture ou de l’industrie, augmente le risque de 
développer des maladies pulmonaires d’origine pro-
fessionnelle.

Effets physiopathologiques
Les polluants inhalés déclenchent divers processus 
physiopathologiques. Ils induisent notamment un 
stress oxydatif, l’activation de réponses inflamma-
toires et une altération de la clairance mucociliaire 
(mécanisme essentiel de défense des voies respira-
toires). L’inflammation chronique qui en résulte fa-
vorise des modifications structurelles des voies res-
piratoires, susceptibles d’altérer durablement la 
fonction pulmonaire. Ces mécanismes jouent un rôle 
central dans le développement de pathologies telles 
que l’asthme bronchique, la bronchopneumopathie 
chronique obstructive (BPCO), les pneumopathies 
interstitielles et le cancer du poumon.

Les études épidémiologiques établissent un 
lien clair entre une exposition prolongée à la pollu-
tion atmosphérique et l’augmentation de la morbidi-
té et de la mortalité. Les enfants, dont les poumons 

Les polluants atmosphériques pénètrent directement dans 
les tissus pulmonaires sensibles par les voies respiratoires.

sont encore en développement, les personnes âgées, 
ainsi que les individus souffrant de maladies pulmo-
naires ou cardiovasculaires préexistantes, sont par-
ticulièrement vulnérables. Une exposition chronique 
aux polluants durant l’enfance peut entraîner une ré-
duction de la capacité pulmonaire maximale à l’âge 
adulte et accroître la susceptibilité au développe-
ment de maladies chroniques.

La prévention comme  
stratégie centrale
Les mesures préventives sont essentielles pour évi-
ter les lésions pulmonaires d’origine environnemen-
tale. A l’échelle sociétale, des interventions poli-
tiques et structurelles sont nécessaires. Des limites 
d’émission plus strictes, la promotion de la mobilité 
durable, le développement des énergies renouve-
lables, ainsi qu’un aménagement urbain axé sur la 
santé, intégrant des espaces verts et des zones à cir-
culation apaisée, contribuent de manière significa-
tive à l’amélioration de la qualité de l’air.

A titre individuel, l’arrêt complet du tabac 
constitue la mesure la plus efficace pour protéger 
ses poumons. Parmi les autres actions préventives 
figurent une ventilation régulière des espaces inté-
rieurs, la prévention de l’apparition de moisissures et 
une utilisation raisonnée des produits chimiques. 
Dans les zones fortement polluées, le port d’un 
masque respiratoire à filtre à particules peut offrir 
une protection supplémentaire.

Traitement des maladies pulmonaires 
d’origine environnementale
Le traitement des maladies pulmonaires d’origine 
environnementale repose avant tout sur la réduc-
tion, voire l’évitement de l’exposition aux polluants 
responsables. Cette approche est complétée par des 
traitements médicamenteux visant à réduire l’in-
flammation et à soulager la constriction des voies 
respiratoires. Parmi les options thérapeutiques fi-
gurent notamment les corticostéroïdes inhalés, les 
bronchodilatateurs et, dans certains cas, les immu-
nomodulateurs. Des mesures non médicamenteuses 
telles que la kinésithérapie respiratoire, la réhabilita-
tion pulmonaire et l’éducation thérapeutique du pa-
tient, contribuent également à améliorer la fonction 
pulmonaire et la qualité de vie. Aux stades avancés 
de la maladie, une oxygénothérapie de longue durée 
ou des interventions invasives peuvent s’avérer né-
cessaires.  <

CHRISTIANE SCHITTNY est pharmacienne et journaliste spécialisée. 
Depuis de nombreuses années, elle écrit des articles pour divers ma-
gazines consacrés à la santé, aux sciences naturelles, à l’écologie et 
aux voyages.

Wissen

Photo: Nady/stock.adobe.com
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Editorial

Fürsorge für dein inneres Gleichgewicht

UMARM  
DEINEN DARM!

NEXT-GENERATION-POSTBIOTIKUM
Akkermansia MucT™

Ein neuer Weg, deinem Körper Gutes zu tun – mit einem  
innovativen Ansatz für dein Darmwohlbefinden.

Wir machen Detox-Tage, essen Superfoods, gönnen uns Massagen, pflegen 
unsere Haut und kümmern uns um unsere Haare. Aber was ist mit Körper-
teilen, die weniger offensichtlich im Fokus stehen, zum Beispiel unserem 
Darm? Allzu oft gerät er in Vergessenheit, obwohl er unser Wohlbefinden 
stärker beeinflusst, als viele denken: von der Verdauung über das Immunsys-
tem bis zur Stimmung. Vielleicht ist jetzt der richtige Moment, deinem Darm 
Aufmerksamkeit zu schenken.

Warum der Darm zählt
Der Darm ist ein echtes Multitalent. Er verarbeitet nicht nur Nahrung,  
sondern spielt eine zentrale Rolle für unsere Gesundheit. Damit das alles  
reibungslos funktioniert und der Darm positiv auf unser Immunsystem,  
unsere Stimmung und sogar unseren Energiehaushalt wirken kann, braucht 
er ein solides Fundament: seine Schleimhaut. Die Darmschleimhaut ist mehr 
als nur ein inneres Schutzgewebe. Sie wirkt wie ein feines Filtersystem:  
offen für Nährstoffe, aber dicht gegenüber Schadstoffen. Sie hat die wichtige 
Aufgabe, als Darmbarriere zu funktionieren: wie ein Türsteher für unsere  
Gesundheit. Gerät unsere Darmschleimhaut als stabile Basis aus der Balance, 
kann das die Barrierefunktion schwächen. Das kann den Darm belasten und 
aufgrund seiner vielfältigen Aufgaben auch unser allgemeines Wohlbefinden
beeinträchtigen. Du kannst deiner Darmschleimhaut und der damit verbun-
denen Darmbarriere Zuwendung schenken – deinem Fundament für ein gutes 
Bauchgefühl.

Die Darmschleimhaut: der sanfte Anfang für mehr Wohlbefinden
Die Darmschleimhaut überzieht die Innenwand des Darms mit einer feinen, 
schützenden Schicht. Sie erleichtert den Transport und die Ausscheidung 
der aufgenommenen Nahrung und trägt dazu bei, Reizungen, etwa durch  
feste Partikel, zu verringern. Gleichzeitig schafft sie ein günstiges Umfeld 
für die Ansiedlung von Billionen nützlicher Bakterien, die Teil unserer  
natürlichen Darmflora sind. Lange Zeit wurde vor allem die Bedeutung dieser 
Bakterien hervorgehoben. Doch neue Erkenntnisse zeigen: Auch die  
Darmschleimhaut spielt eine zentrale Rolle für unser inneres Gleichgewicht. 

Als Teil der Darmbarriere trägt sie dazu bei, dass Nährstoffe aufgenommen 
und gleichzeitig unerwünschte Stoffe zurückgehalten werden. Sie ist damit 
ein oft übersehener, aber entscheidender Teil des Ganzen und ein möglicher 
Ausgangspunkt für mehr Wohlbefinden. Wenn du deinem Darm mehr Beach-
tung schenken möchtest, kannst du genau hier ansetzen: Indem du seiner 
Schleimhaut Zuwendung schenkst, kümmerst du dich um das Fundament, 
auf dem dein inneres Gleichgewicht ruht.

Innovation für deinen Alltag: OPTIMA-CULT AKK1
Damit die Schleimschicht im Darm ihre wichtige Schutzfunktion erfüllen 
kann, muss sie sich ständig erneuern. Dabei spielt das Bakterium Akkermansia 
muciniphila eine entscheidende Rolle, indem es die Darmschleimhaut gezielt 
unterstützt. Neu in der Schweiz ist OPTIMA-CULT AKK1 – das erste Nahrungs-
ergänzungsmittel mit pasteurisiertem Akkermansia MucT. Dank eines inno-
vativen Herstellungsverfahrens ist es nun möglich, dieses Bakterium in  
pasteurisierter Form anzubieten und so auf neuem Weg das Darmwohlbefinden  
zu unterstützen. OPTIMA-CULT AKK1 kombiniert dieses Bakterium mit  
Vitamin B2, das zur Erhaltung normaler Schleimhäute – somit auch der 
Darmschleimhaut – beiträgt, und Folsäure, die eine wichtige Rolle bei der 
Zellteilung spielt. So entsteht eine einfache Möglichkeit, die Balance der 
Darmschleimhaut zu unterstützen, genau dort, wo unser Wohlbefinden be- 
ginnt. Die tägliche Einnahme einer Tablette ist unkompliziert. Das Produkt ist 
vegan, gluten- und laktosefrei und gut verträglich. OPTIMA-CULT AKK1 - ein 
innovativer Schritt zur Selbstfürsorge. Erhältlich in Apotheken und Drogerien.

PUBLIREPORTAGE

Nahrungsergänzungsmittel. * Riboflavin trägt zur Erhaltung normaler Schleimhäute,  
unter anderem der Darmschleimhaut, bei.  ** Folat hat eine Funktion bei der Zellteilung.
Melisana AG | 8004 Zürich | www.optima-cult.ch

Ein gutes Bauchgefühl beginnt mit echter Fürsorge. 
OPTIMA-CULT AKK1 unterstützt dich und deine  
Darmschleimhaut* mit einem neuartigen Ansatz. Denn 
manchmal reicht schon ein kleiner Schritt. Umarm  
deinen Darm und schenk dir selbst ein Stück Balance.

Erfahren Sie mehr zum  
Next-Generation-Postbiotikum  
auf optima-cult.ch

Reconnaître et traiter 
les inflammations ocu-
laires

Similasan Yeux enflammés (N)

Les yeux irrités sont désagréables. Tout allait bien 
la veille, mais le lendemain matin, l’œil est rouge, 
démange et larmoie. Dans ce cas, l’œil est très  
probablement irrité. L’œil étant composé de  
différentes parties, il existe différentes formes  
d’irritations oculaires.

La conjonctivite est la forme la plus courante  
d’inflammation oculaire. La conjonctive réagit à une 
irritation inflammatoire par une augmentation de  
l’irrigation sanguine et par des sécrétions provenant 
des vaisseaux.

Parmi les formes non contagieuses de conjonctivite, 
on trouve les inflammations de la conjonctive 
provoquées par une réaction allergique ou par des 
facteurs environnementaux irritants tels que la 
poussière, le chlore ou un ensoleillement intense. En 
revanche, les conjonctivites virales et bactériennes 
sont contagieuses.

On ferme les yeux et on y va?

Ce n’est pas nécessaire. Des collyres adaptés, conte-
nant une combinaison de différents principes actifs, 
peuvent soulager les symptômes inflammatoires.  
Si aucune amélioration n’est constatée après deux  
à trois jours, il est recommandé de consulter un  
médecin. 

Similasan Yeux enflammés / Similasan Yeux enflammés N (pharmacode: 4919757 / 7853274)
C: Belladonna D6, Euphrasia 3c D6, Hepar sulfuris D12. I: Yeux enflammés, rouges. Inflammations du bord des paupières. Sensations de brûlures dans les yeux. P: 1 à 2 gouttes dans 
chaque oeil une à plusieurs fois par jour, au maximum 1 à 2 gouttes par oeil 10 fois par jour. PE: Utiliser uniquement sur prescription médicale chez les nourrissons et les enfants jusqu’à 6 
ans. Pour les nourrissons et les enfants en bas âge, il convient d’utiliser les monodoses sans agents conservateurs. En cas d’opacification du cristallin (cataracte) ou de glaucome, utiliser 
uniquement après diagnostic médical. Ne doit pas être utilisé en cas d’hypersensibilité connue à l’un des excipients utilisés. ES: Des réactions allergiques telles que démangeaisons, 
sensations de brûlure et rougeurs des yeux ont été observées dans des cas isolés. E: Flacon de 10 ml / 20 monodoses de 0,40 ml. Liste D. T&S Eye Care Management SA, 6060 
Sarnen. Vous trouverez de plus amples informations sur www.swissmedicinfo.ch

Indications: 
●  Formes non infectieuses et  

légères de conjonctivite
●  Inflammations du bord des paupières
●  Yeux rouges, brûlants

Complexe
aux 3 substances

actives avec:
Euphrasia, 

Belladonna & 
Hepar sulfuris
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Personnes

«L’orientation vers  
les professionnels de la 
santé est fondamentale 
pour nous» 
Entretien avec le CEO    Men Bazzell, CEO d’Ursapharm, explique pourquoi les voix 
critiques sont souhaitées au sein de l’équipe, pourquoi l’humain est au centre de 
ses préoccupations et comment le marché pharmaceutique évolue selon lui. 
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INTERVIEW: MARTIN BÜRKI

Monsieur Bazzell, être CEO au-
jourd’hui signifie bien plus que de 
simples chiffres et stratégies. Com-
ment décririez-vous votre propre 
style de gestion – et qu’est-ce qui 
est particulièrement important 
pour vous dans la collaboration 
quotidienne avec votre équipe? 
Il est essentiel que toutes les personnes 
puissent s’exprimer dans les domaines 
qui les concernent. La complexité de la 
commercialisation est telle qu’elle né-
cessite, selon moi, des analyses sous 
plusieurs angles. L’objectif au sein de 
nos équipes de projet est de toujours 
avoir un «avocat du diable». Cette 
personne doit systématiquement re-
mettre en question les solutions propo-
sées et expliquer pourquoi une option 
est optimale. Nous nous obligeons ainsi 
à considérer de multiples facettes. Pour 
répondre à votre question initiale: l’hu-
main est au centre, mon style de ges-
tion est donc participatif et situatif. 

Ursapharm est synonyme de spé-
cialisation, de qualité et de proxi-
mité avec les professionnels de la 
santé. Comment ces valeurs se re-
flètent-elles dans le travail quoti-
dien et dans la culture d’entreprise 
d’Ursapharm Suisse? 
Il nous tient à cœur que nos parte-
naires puissent conseiller de manière 
optimale leurs clients ou patients. 
Nous proposons de nombreux outils à 
cet effet. Nous sommes fermement 
convaincus que, dans notre domaine 
de spécialisation, un conseil optimal 
mène à la satisfaction de la personne 
concernée, et cela requiert l’interven-
tion du professionnel de la santé. 

À quoi ressemble une journée de 
travail typique pour vous – et dans 
quels domaines restez-vous  
sciemment proche de l’opérationnel, 
tandis que vous déléguez le plus de 
responsabilités possible à votre 
équipe? 
Il n’y a pas de journée type pour moi. 
Notre équipe est si compétente dans ses 
domaines de responsabilité respectifs 
que je peux consacrer beaucoup de 
temps aux contacts clients et aux projets. 

Le marché de l’OTC et de la  
pharmacie est marqué par une  
réglementation croissante, des  
attentes accrues des consomma-
teurs ainsi qu’une forte pression 
sur les coûts. Comment percevez- 
vous actuellement ces évolutions 
et que signifient-elles concrètement 
pour votre entreprise? 
Oui, je perçois très bien ces enjeux 
dans notre travail quotidien. Cepen-
dant, ils sont parfois contradictoires. 
Par exemple, les réglementations et la 
pression sur les coûts: les charges sup-
plémentaires qui en découlent gé-
nèrent des coûts que quelqu’un doit 
assumer. L’évolution du marché de 
l’OTC vers le commerce de détail (re-
tail) pose des défis majeurs en matière 
de respect des réglementations et de 
sécurité des patients Cela signifie pour 
nous que nous devons garder un œil 
sur ces développements et remettre 
constamment en question l’existant. 
Cette orientation est ancrée dans notre 
ADN, Ursapharm étant une entreprise 
familiale fondée et dirigée par des 
pharmaciens.

Ursapharm est particulièrement 
reconnue pour sa compétence en 
ophtalmologie. Quelle est l’impor-
tance de cette focalisation claire 
pour le succès à long terme – et où 
voyez-vous du potentiel, des op-
portunités et des développements 
futurs? Quelles nouveautés peut-
on attendre d’Ursapharm? 
Outre l’ophtalmologie, Ursapharm 
couvre d’autres domaines, mais l’oph-
talmologie reste le secteur principal. Il 
le restera à l’avenir. Les yeux sont et 
resteront importants. En raison de la 
numérisation et de ses conséquences, 
nous ferons face à des défis multiples. 
À l’avenir, nous investirons dans de 
nouveaux services et produits au sein 
des domaines existants. Je ne peux pas 
encore communiquer sur ce qui va ar-
river, mais nous vous réservons de 
belles surprises. 

À propos de la personne
Men Bazzell est marié, père de trois fils adultes et grand- 
père. Parmi ses loisirs figure le sport en général. Il est  
droguiste de formation avec une spécialisation en gestion  
d’entreprise et travaille depuis environ trente-sept ans dans  
l’industrie pharmaceutique – dont plus de la moitié en ophtalmologie. 

Les pharmacies et les médecins 
jouent un rôle central dans le sys-
tème de santé suisse. Qu’atten-
dez-vous d’un bon partenariat –  
et que peuvent attendre les profes-
sionnels de la santé en retour de  
la part d’Ursapharm? 
Ensemble, nous sommes responsables 
du bien-être de nos patients et clients. 
Nous ne pouvons aider que conjointe-
ment. C’est pourquoi un bon partena-
riat se définit par la communication, 
l’honnêteté, la fiabilité et une orienta-
tion à long terme. 

Votre marque de fabrique person-
nelle et reconnaissable est le cha-
peau, comment cela est-il arrivé? 
Sans lui, je ne suis pas aussi élégant! 
Plus sérieusement, par souci de confort 
et pour pallier une chevelure plus clair-
semée, le chapeau est devenu un acces-
soire aussi pratique qu’élégant De plus, 
j’apprécie beaucoup les chapeaux me-
lon (bowlers); ils offrent de nombreuses 
occasions d’entrer en contact avec des 
inconnus dans la rue, qu’ils soient 
jeunes ou moins jeunes. 

Si vous regardez les années à venir: 
quelles priorités stratégiques fixez-
vous pour Ursapharm Suisse – et 
sur quoi aimeriez-vous être jugé 
lorsqu’on reviendra un jour sur 
votre période en tant que CEO? 
Le développement de services et de for-
mations pour nos partenaires afin qu’ils 
puissent mieux aider leurs clients. Ré-
trospectivement, j’aimerais être perçu 
comme un CEO qui a créé un environne-
ment propice à la formation et au deve-
loppement professionnel au sein de son 
équipe et qui a fait d’Ursapharm l’entre-
prise partenaire de référence pour les 
professionnels de la santé en Suisse dans 
le domaine de l’ophtalmologie.   <

L’entretien a été mené par écrit. 

MARTIN BÜRKI est PDG de Healthcare 
Consulting Group AG, éditeur des magazines 
astreaBULLETIN et astreaPHARMACIE. 
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Prêt pour l’entretien client

Hypotension 
et anémie
L’hypotension est une affection souvent désagréable, qui 
se manifeste par des étourdissements, des vertiges et 
une sensation de froid aux mains et aux pieds. L’anémie 
peut provoquer des symptômes similaires, bien que ses 
causes soient d’une nature différente.

Photo: Andrey Popov/stock.adobe.com
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Anémie  
(manque de globules rouge)

Sang normal

évaluation médicale approfondie, prenant en 
compte les résultats de l’examen clinique, les ana-
lyses de laboratoire, les antécédents médicaux ainsi 
que, le cas échéant, les examens d’imagerie.

Causes
Les causes de l’hypotension sont très diverses. La 
pression artérielle fluctue naturellement au cours de 
la journée, et de nombreuses personnes ressentent 
occasionnellement de légers vertiges ou des difficul-
tés à se lever. On parle alors d’hypotension primaire, 
laquelle peut être transitoire et ne s’accompagne 
pas toujours de symptômes marqués.

À l’inverse, certaines situations relèvent de l’ur-
gence médicale aiguë et nécessitent une prise en 
charge immédiate. Par exemple, une plaie perforante 
peut entraîner une hémorragie importante, avec une 
perte de sang dans les tissus environnants. La pres-
sion artérielle chute alors brutalement, rendant in-
dispensable l’administration rapide de liquides par 
perfusion intraveineuse afin de prévenir des lésions 
organiques. De même, un dysfonctionnement du 
rythme cardiaque, tel qu’un syndrome de dysfonc-
tionnement sinusal, peut provoquer un ralentisse-
ment excessif de la fréquence cardiaque. Il en ré-
sulte une chute dangereuse de la tension artérielle, 
qui requiert également un traitement urgent.

Il existe de nombreux autres facteurs déclen-
chants. En pratique, l’hypotension est souvent pro-
voquée par certains médicaments, notamment les 
antihypertenseurs, qui peuvent entraîner une baisse 
excessive de la tension artérielle en tant qu’effet se-
condaire indésirable. Parmi les autres causes pos-
sibles figurent la chaleur, le stress, l’anxiété et la 
déshydratation.

Traitement
Pour le traitement symptomatique des formes non 
compliquées d’hypotension, des médicaments sym-
pathomimétiques comme l’étiléfrine sous forme de 
gouttes sont disponibles en pharmacie. Les pastilles 

TEXTE: DR ALEXANDER VÖGTLI, PHARMACIEN

Pour fonctionner correctement, le cerveau a besoin 
d’un apport continu de sang et de nutriments, tels 
que le glucose, l’eau, les acides gras, les acides ami-
nés et l’oxygène. Lorsque la tension artérielle est 
trop basse, cet apport devient insuffisant, ce qui en-
traîne l’apparition de symptômes typiques. Les per-
sonnes concernées peuvent souffrir de vertiges, 
d’étourdissements et de troubles de la vision. Des 
difficultés de concentration, une confusion, des 
changements de comportement ainsi qu’une baisse 
des performances peuvent également survenir.
Dans certains cas, une perte de connaissance brève 
accompagnée d’une chute (syncope) est possible. 
La peau devient pâle, tandis que les mains et les 
pieds sont froids. Pour compenser cette insuffi-
sance, l’organisme réagit par une augmentation du 
rythme cardiaque, une accélération de la respiration 
et une vasoconstriction.

Définition et diagnostic
En cas d’hypotension, la pression artérielle est net-
tement inférieure aux valeurs de référence habi-
tuelles (120/80 mmHg). On parle généralement d’hy-
potension lorsque la pression systolique est 
inférieure à 90 mmHg et la pression diastolique infé-
rieure à 60 mmHg. Le diagnostic est relativement 
simple puisqu’il repose sur la mesure de la pression 
artérielle. En revanche, l’identification de la cause 
sous-jacente est plus complexe. Elle nécessite une 

Un tension artérielle basse peut altérer la circulation 
sanguine vers le cerveau.

Photo: lindaparton/stock.adobe.com, Illustration: sakurra/stock.adobe.com

PharmacieExtra
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«Les causes de l’hypotension 
sont très diverses.»

«La carence en fer  
est une cause fréquente 
d’anémie.»

PharmacieExtra

Le fer, la vitamine B12 et l’acide folique sont essentiels à la production de globules rouges.

de nicéthamide peuvent également stimuler la circu-
lation, mais elles ne sont pas autorisées pour cette 
indication spécifique (utilisation hors AMM). La café-
ine peut aussi être utilisée à des fins thérapeutiques, 
par exemple sous forme de café, de gélules ou de 
pastilles. En phytothérapie, on a recours notamment 
aux teintures de romarin et d’aubépine, traditionnel-
lement employées pour soutenir la fonction cardio-
vasculaire.

Anémie
L’anémie présente des symptômes similaires à ceux 
de l’hypotension. Parmi ceux-ci figurent la pâleur, la 
sensation de froid aux mains et aux pieds, les ver-
tiges, les palpitations et la fatigue. L’hypotension 
peut également être associée à cette affection. 
L’anémie se caractérise par un nombre insuffisant 
d’érythrocytes (globules rouges fonctionnels) dans 
le sang pour transporter l’oxygène.

Une cause fréquente et bien connue est la ca-
rence en fer, également appelée anémie ferriprive. Le 
fer est un constituant essentiel de l’hémoglobine des 
globules rouges et joue un rôle clé dans la fixation de 
l’oxygène. Les femmes sont plus souvent touchées 
en raison des menstruations, mais d’autres types de 
saignements peuvent également être à l’origine 
d’une anémie.

Tout comme le fer, la vitamine B12 et l’acide fo-
lique participent à la formation du sang. Ils sont in-
dispensables à la synthèse de l’ADN et, par consé-
quent, à la division cellulaire. Une carence en ces 
nutriments peut donc entraîner une anémie, d’où 
l’importance d’un apport suffisant.

Parmi les autres causes possibles d’anémie fi-
gurent certaines maladies chroniques telles que le 
cancer, l’utilisation de certains médicaments (no-
tamment les cytostatiques), les maladies inflamma-
toires de l’intestin et les maladies héréditaires 
comme la drépanocytose.

Le traitement médicamenteux le plus couram-
ment utilisé contre l’anémie ferriprive repose sur 
l’administration de fer. Celui-ci peut être administré 
par voie orale, sous forme de gélules, de comprimés 
enrobés, de granulés, de sirop, de gouttes ou encore 
par perfusion intraveineuse. Toutefois, l’efficacité du 
traitement oral est parfois limitée et s’accompagne 
fréquemment d’effets secondaires indésirables, tels 
que des troubles gastro-intestinaux. Ces réactions 
peuvent être pénibles pour les patients et conduire à 
une mauvaise observance, voire à l’interruption du 
traitement.

Selon la cause sous-jacente, d’autres traite-
ments médicamenteux peuvent être indiqués, par 
exemple l’acide folique, la vitamine B12 ou encore les 
époétines, comme l’érythropoïétine, qui stimule la 
production et la maturation des globules rouges 
dans la moelle osseuse.  < 

LE DOCTEUR ALEXANDER VÖGTLI, pharmacien, exerce à Disentis/
Mustér, dans le canton des Grisons. Il est le fondateur et l’auteur de 
PharmaWiki, la plus grande encyclopédie pharmaceutique en ligne de 
Suisse. Il y rassemble et met gratuitement à disposition une vaste 
base de connaissances pharmaceutiques.

Photo: boryanam/stock.adobe.com
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 Veroval®
L‘appareil de mesure Veroval® adapté  
pour chacun. Précis. Fiable. Simple.

Tensiomètre de bras
Le tensiomètre de bras Veroval®  
Duo Control pour des mesures exactes et 
en douceur. Mesure précise –  
même si le cœur ne suit pas la cadence. www.veroval.info
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TEXTE: JÜRG LENDENMANN

La grippe est une maladie infectieuse courante et haute-
ment contagieuse. Elle se manifeste principalement par 
une forte fièvre, une toux sèche, des maux de gorge et des 
courbatures. Les groupes d’âge les plus touchés sont les 
enfants de moins de quatre ans et les personnes de plus 
de 65 ans. Les individus appartenant à des groupes à 
risque (voir ci-dessous) présentent une probabilité plus 
élevée de développer une forme sévère de la maladie et 
des complications.

La grippe est causée par les virus grippaux des 
genres Influenza A et Influenza B, appartenant à la famille 
des virus à ARN. Le virus de la grippe A est responsable 
de 90 à 99 % des cas de grippe. Début 2026, les sous-
types A(H3N2) et A(H1N1) étaient prédominants. Parmi 
les virus de type B, la souche Victoria est actuellement en 
circulation; la souche Yamagata n’a plus été détectée de-
puis 2020, vraisemblablement en raison des mesures 
prises durant la pandémie de COVID-19.

Vaccination: la prévention la plus efficace
Le risque de contracter la grippe et de développer des 
complications peut être considérablement réduit grâce à 
la vaccination antigrippale à l’automne. «La vaccination 
antigrippale est le moyen le plus simple, le plus efficace et 
le plus économique de se protéger et de protéger les 
autres contre la grippe et ses complications», souligne 
l’Office fédéral de la santé publique (OFSP).

La plupart des vaccins antigrippaux sont produits à 
partir d’œufs de poule embryonnés infectés. Le vaccin 
destiné à la saison automnale est adapté chaque année 
selon les dernières recommandations de l’OMS. Celle-ci 
sélectionne quatre souches virales sur la base de données 
épidémiologiques relatives à la grippe, régulièrement 

mises à jour. Selon la saison et le taux de couverture vac-
cinale, les études estiment l’efficacité du vaccin antigrip-
pal entre 20 et 80 %. La protection diminuant après 
quelques mois et les virus grippaux évoluant constam-
ment, la vaccination doit être renouvelée chaque année.

Qui devrait se faire vacciner?
«La vaccination antigrippale est recommandée aux per-
sonnes présentant un risque accru de complications: les 
personnes âgées de 65 ans et plus, les femmes enceintes, 
les bébés prématurés de moins de deux ans ainsi que les 
personnes atteintes de maladies chroniques. Afin de 
mieux protéger ces groupes à risque, l’Office fédéral de la 
santé publique (OFSP) recommande également la vacci-
nation de toutes les personnes en contact régulier et 
étroit avec eux. Cela inclut notamment les proches, les 
personnes s’occupant de nourrissons et les profession-
nels de santé». Par ailleurs, la vaccination est aussi re-
commandée aux personnes en contact régulier avec des 
volailles ou des oiseaux sauvages.

Depuis 2025, l’OFSP (Office fédéral de la santé pu-
blique) recommande: «Pour une protection optimale, les 
personnes âgées de 75 ans et plus, ainsi que celles âgées 
de 65 ans et plus présentant un facteur de risque supplé-
mentaire figurant dans la liste ci-dessus, devraient de pré-
férence recevoir un vaccin antigrippal à haute dose. La 
vaccination antigrippale à haute dose est remboursée 
pour ces personnes.»  <

JÜRG LENDENMANN est docteur en biologie végétale. Après avoir travaillé 
plusieurs années dans l’industrie pharmaceutique, il écrit depuis 2001 pour 
des publications spécialisées et grand public, principalement sur des théma-
tiques liées à la santé.

Sources
bag-admin.ch | impfen-schweiz.ch

Savoir

Vaccination  
contre la grippe
Protection recommandée   Chaque année en Suisse, la grippe est responsable d’environ  
275 000 consultations médicales et de plusieurs centaines de décès. Les personnes âgées  
de plus de 60 ans sont particulièrement touchées. La vaccination antigrippale est donc  
recommandée aux personnes présentant un risque accru de complications.

Photo: AGPhotography/stock.adobe.com
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Structures organisationnelles

Qui est autorisé à faire 
quoi et pourquoi?

Aussi spécifiques que les personnes qui les conçoivent, les vivent et les font fonctionner,  
les structures organisationnelles occupent une place centrale au sein des entreprises.  

Elles accomplissent un rôle essentiel en régulant les processus, en clarifiant les responsabilités  
et en facilitant la gestion des problèmes d’interface.

institutions techniques», explique M. Haller. L’objectif est 
de rendre les processus aussi efficaces et transparents 
que possible. Des processus et des structures clairement 
définis garantissent en outre un flux d’informations opti-
mal au sein de l’entreprise. Ils permettent également de 
vérifier l’efficacité du système de contrôle interne, notam-
ment dans le cadre de l’audit légal des comptes annuels. 
Les interfaces entre les différentes unités opérationnelles 
constituent ainsi un défi permanent, qui doit être relevé et 
géré au quotidien.

TEXTE: FABRICE MÜLLER

Selon Peter Haller, administrateur et consultant en orga-
nisation à Magden (Argovie), l’importance première des 
structures organisationnelles au sein d’une entreprise ré-
side dans l’optimisation des flux de travail et des proces-
sus. Ces structures et ces processus sont aujourd’hui sou-
vent étroitement liés à des paramètres techniques, bien 
davantage que par le passé. «Les structures organisation-
nelles sont généralement chargées de résoudre les pro-
blèmes d’interface entre les différents départements et 

ApothekenExtra

Photo: izzuan/stock.adobe.com



26 astreaBULLETIN 3 / 2026

Structures organisationnelles

Quelles structures  
organisationnelles existent?
Structure fonctionnelle
Il s’agit de l’un des types de structures organisation-
nelles les plus courants. L’organisation est divisée en 
domaines de responsabilité fonctionnels, tels que le 
marketing, la finance, les ressources humaines et les 
opérations.

Structure départementale
Dans ce modèle, l’organisation est répartie en plu-
sieurs départements, chacun responsable de ses 
propres missions et activités.

Structure organisationnelle matricielle
Cette structure combine des fonctions et des divi-
sions. Les collaborateurs peuvent ainsi dépendre de 
plusieurs supérieurs hiérarchiques.

Structure organisationnelle hiérarchique
Ce modèle repose sur une organisation pyramidale: la 
base comprend le plus grand nombre d’employés, 
tandis que les effectifs diminuent à mesure que l’on 
progresse vers le sommet, occupé par l’équipe de di-
rection. Chaque niveau encadre directement le ni-
veau inférieur.

Structure horizontale
Contrairement au modèle hiérarchique, la structure 
horizontale se caractérise par un nombre réduit, voir 
l’absence, de niveaux de management intermédiaires, 
favorisant les circuits décisionnels courts.

Structure organisationnelle en réseau
Dans cette structure décentralisée, certaines tâches 
ou certains services sont externalisés et confiés à 
d’autres organisations; créant ainsi un réseau d’unités 
interdépendantes.

Structure organisationnelle par équipes
L’organisation est divisée en équipes autonomes, res-
ponsables de tâches ou de projets spécifiques. Ces 
équipes fonctionnent de manière largement auto-
nome et définissent souvent leurs propres objectifs 
et leurs méthodes de travail.

Structure hybride
La structure hybride combine des éléments issus de 
différents modèles organisationnels, afin de s’adapter 
de manière flexible aux besoins spécifiques de l’en-
treprise. L’implication des employés renforce l’acceptation  

et la mise en œuvre des nouvelles structures.

Hiérarchies horizontales, responsabilités 
ciblées
De nombreuses entreprises, y compris les PME, fonc-
tionnent aujourd’hui de plus en plus en équipes et par 
projets, ce qui a conduit à une diminution de l’importance 
des structures hiérarchiques traditionnelles et des res-
ponsabilités précisément, observe Peter Haller. «Au sein 
des équipes et des projets, les hiérarchies sont horizon-
tales. La responsabilité, tout comme le périmètre des 
tâches, est répartie entre plusieurs personnes.» Cepen-
dant, plus une entreprise est grande, plus des règles in-
ternes claires deviennent indispensables. Par ailleurs, les 
tâches et les domaines de responsabilité des collabora-
teurs sont généralement très ciblés, ce qui rend les ques-
tions d’interface moins complexes qu’auparavant. «Il y a 
vingt ans ou plus, les employés assumaient généralement 
un champ de tâches plus large. La clarification des inter-
faces et des responsabilités nécessitait alors une planifi-
cation organisationnelle détaillée. Aujourd’hui, de telles 
règles sont moins nécessaires car le travail est devenu 
moins généraliste», poursuit Peter Haller. Il demeure 
néanmoins essentiel de définir certaines limites et res-
ponsabilités clés afin d’éviter les malentendus et les dou-
blons.

Une question de valeurs  
et de culture d’entreprise
Dans les entreprises familiales, le besoin d’une organisa-
tion structurée est souvent moins marqué, les proprié-
taires exerçant une influence plus directe sur le fonction-
nement de l’entreprise que dans les grandes 
organisations. Selon Peter Haller, ces dernières néces-
sitent en revanche des structures davantage orientées 
vers les tâches, mises en place par la création de départe-
ments ou d’équipes dédiées à des projets spécifiques.  
Un organigramme des principaux domaines d’activité, 
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Médecine intégrative: 
un modèle tourné vers 
l’avenir

La médecine intégrative repose sur la combi-
naison du meilleur de deux approches: le dia-
gnostic hautement spécialisé et les soins d’ur-
gence de la médecine conventionnelle, d’une 
part, et les approches holistiques, axées sur 
les ressources des médecines complémen-
taires. Cette démarche place l’individu au 
centre de la prise en charge et vise à exploiter 
des synergies thérapeutiques qui dépassent le 
cadre des traitements conventionnels.

Les bénéfices de la médecine intégrative 
sont mesurables au quotidien en pratique cli-
nique. Les patients bénéficiant d’une prise en 
charge intégrative récupèrent plus rapide-
ment, présentent moins d’effets secondaires et 
font état d’une amélioration notable de leur 
bien-être général. La collaboration interpro-
fessionnelle en constitue un élément clé. 
Lorsque médecins, infirmiers et thérapeutes 
en médecines complémentaires unissent leurs 
compétences, un parcours de soins véritable-
ment holistique peut se déployer. Les méde-
cines complémentaires y jouent un rôle cen-
tral en soutenant naturellement les processus 
de guérison et en élargissant le champ des op-
tions thérapeutiques. Ainsi, un remède à base 
de plantes contre les nausées ou une technique 
de relaxation ciblée favorisent non seulement 
la guérison physique, mais renforcent égale-
ment le sentiment d’efficacité personnelle des 
patients. Parallèlement, le personnel soignant 
bénéficie lui aussi de cette approche, les pa-
tients pris en charge de manière intégrée vi-
vant souvent leur séjour à l’hôpital avec da-
vantage de calme et de sérénité.

Bien que ces succès – notamment en on-
cologie et dans la prise en charge de la dou-
leur – soient impressionnants, le modèle de 
la médecine intégrative n’est aujourd’hui 
solidement implanté que dans un nombre 
limité de cliniques et d’hôpitaux du système 
de soins hospitaliers suisse. Afin de rendre 
cette approche accessible à un plus grand 
nombre de personnes, il est nécessaire de 
l’intégrer plus durablement au système de 
santé. Une telle évolution constituerait une 
étape déterminante pour répondre aux be-
soins croissants de la population en matière 
de soins médicaux globaux et de qualité.

Natalie Tannast Werren
Association suisse pour les produits  
de médecine complémentaire

C O M P L É M E N TA I R E

Des structures claires facilitent la collaboration entre les équipes 
et les services.

complété par des fiches de poste pour chaque collabora-
teur peut alors suffire. «Selon la taille, le secteur d’activi-
té, les services et les produits d’une entreprise, diffé-
rentes structures et différents processus sont 
nécessaires», explique Peter Haller. Les structures qu’une 
entreprise met en place et entretient sont toujours liées à 
sa philosophie et à ses valeurs. Elles soulèvent ainsi des 
questions telles que: Qui détient le pouvoir décisionnel fi-
nal au sein de l’entreprise? Dans quelle mesure souhai-
tons-nous impliquer les collaborateurs dans les proces-
sus et les orientations stratégiques? Quel niveau de 
responsabilité les managers sont-ils prêts à déléguer à 
leurs équipes?

Impliquer les employés
Lors de la création ou de la modification des structures 
d’entreprise, le consultant en organisation recommande 
d’impliquer les employés. Cette démarche permet de 
mieux prendre en compte leur expérience pratique et de 
l’intégrer efficacement dans l’organisation. Il est égale-
ment pertinent de les associer à la définition des objectifs 
stratégiques. «Il n’existe pas de meilleure manière de 
concevoir et de mettre en œuvre des structures et des ob-
jectifs stratégiques de façon concrète et efficace.» Cette 
approche suppose toutefois de démanteler les hiérarchies 
trop rigides et verticales, afin que managers et collabora-
teurs puissent œuvrer ensemble, sur un pied d’égalité, au 
succès de l’entreprise. Selon Peter Haller, on observe au-
jourd’hui une tendance générale vers des hiérarchies plus 
horizontales et des processus décisionnels raccourcis. 
Cette évolution s’accompagne néanmoins d’une charge 
de travail accrue pour les managers: «Lorsque les respon-
sables délèguent davantage de responsabilités à leurs 
employés, ils consacrent aussi plus de temps à leur inté-
gration et à leur accompagnement.» Les fonctions tradi-
tionnelles de contrôle évoluent ainsi progressivement 
vers des rôles de mentorat et de coaching, mieux adaptés 
aux organisations modernes.

www.phtreuhand-ag.ch  <

FABRICE MÜLLER travaille depuis 25 ans comme journaliste indépendant pour 
divers médias. Il couvre notamment des sujets liés à la santé, à la nature, au 
tourisme, à la famille, à l’économie, au bâtiment et au logement. Il est égale-
ment rédacteur pour le magazine de l’association vitaswiss, ainsi que co-pro-
priétaire et rédacteur en chef du magazine mensuel JAZZTIME.
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Photo: Geber86/stock.adobe.com (en haut), izzuan/stock.adobe.com (en bas)



28 astreaBULLETIN 3 / 2026

Poisons

Arsenic – une mort 
insidieuse
L’arsenic figure parmi les 10 substances chimiques qui, selon l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS), représentent la plus grande menace pour la santé publique.

TEXTE: MONIKA LENZER

Les composés de l’arsenic sont présents en très 
faibles quantités dans l’environnement. L’arsenic 
peut, par exemple, s’infiltrer à partir des minerais et 
des sédiments et contaminer les eaux souterraines. 
Selon l’OMS, la contamination des eaux souterraines 
par l’arsenic constitue un problème de santé pu-
blique à l’échelle mondiale. On estime qu’environ 
140 millions de personnes, réparties dans au moins 
70 pays, consomment une eau dont la concentration 
en arsenic dépasse la valeur guide recommandée 
par l’OMS, soit 10 μg/l.

Riz à teneur réduite en arsenic grâce à 
un filtre à café
Le riz peut présenter une teneur élevée en arsenic, 
en particulier lorsqu’il est cultivé dans des rizières 
inondées, où l’arsenic inorganique s’accumule facile-
ment dans le sol. Des scientifiques ont donc cherché 
à mettre au point une méthode de cuisson simple 
permettant de réduire ces concentrations. Pour ce 
faire, le riz a été placé dans le filtre d’une cafetière, 
l’eau chaude s’infiltrant continuellement à travers 
les grains. Les analyses ont montré que cette mé-
thode permettait de réduire la teneur en arsenic 
d’environ 50 %.

Photo: JazzaInDigi/stock.adobe.com
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Poissons contenant de l’arsenic
Le poisson et les fruits de mer peuvent également 
contenir des quantités notables d’arsenic. Toutefois, 
contrairement au riz, il s’agit principalement de 
composés organiques tels que l’arsénobétaïne. 
Cette forme d’arsenic est généralement considérée 
comme peu toxique pour l’homme, car elle est rapi-
dement éliminée dans l’urine après ingestion. Ce-
pendant, une étude récente de l’Université de Berne 
suggère qu’un risque potentiel plus élevé ne peut 
pas être totalement exclu. Les chercheurs ont en ef-
fet montré que l’arsénobétaïne pouvait être transfor-
mée en substances toxiques par les bactéries intes-
tinales. Néanmoins, ces résultats reposent 
uniquement sur des essais réalisés sur la souris et ne 
permettant pas, à ce stade, de conclure à un risque 
avéré chez l’homme.

Enzymes défectueuses
Les composés de l’arsenic(III) peuvent interagir avec 
les groupements thiols (-SH) des protéines dans l’or-
ganisme humain. Cette interaction induit des modifi-
cations conformationnelles des structures pro-
téiques, susceptibles d’altérer leur fonction. Les 
enzymes impliquées dans le métabolisme énergé-
tique cellulaire, la synthèse et la réparation de l’ADN 
sont particulièrement affectées.

Empoisonnement 
Depuis l’Antiquité tardive, le trioxyde de diarsénique 
(As₂O₃), soluble dans l’eau et inodore, a été fréquem-
ment utilisé comme poison dans les assassinats, car 
il est resté indétectable pendant des siècles. Ce 
n’est qu’en 1832 que le chimiste James Marsh mit  
au point le test de Marsh, une méthode permettant 
de détecter l’arsenic par la formation d’un miroir  
métallique sur une coupelle en porcelaine. Cette 
technique de détection joua notamment un rôle  
déterminant lors de l’enquête contre Marie Lafarge 
(1816–1852). Elle était soupçonnée d’avoir assassiné 
son mari avec de la mort-aux-rats contenant de 
l’arsenic, substance alors facilement accessible en 
pharmacie.

Médicaments dangereux
Au début du XXe siècle, certains médicaments conte-
naient des composés d’arsenic, provoquant parfois 
des intoxications aiguës accidentelles. Le Salvarsan, 
médicament emblématique de cette époque, renfer-
mait de l’arsphénamine, un principe actif utilisé dans 
le traitement de la syphilis.

Les symptômes typiques d’une intoxication ai-
guë à l’arsenic comprennent nausées, vomissements 
et diarrhée sévère, entraînant un déséquilibre élec-

trolytique important. Une insuffisance rénale, un col-
lapsus cardiovasculaire ou un arrêt respiratoire 
peuvent s’avérer fatals. La littérature scientifique in-
dique une dose létale aiguë d’environ 100 à 300 mg 
d’arsenic par voie orale.

Une mort lente
De nos jours, l’intoxication chronique est plus fré-
quente que l’intoxication aiguë, notamment en rai-
son de facteurs environnementaux. Les premiers 
symptômes peuvent n’apparaître que plusieurs an-
nées après l’exposition. Ils se manifestent principa-
lement par des troubles cutanés, tels qu’une pig-
mentation de la peau et d’anomalies des ongles, 
notamment l’apparition de stries blanchâtres. À des 
stades plus avancés, des tumeurs malignes peuvent 
se développer, l’arsenic étant reconnu pour ses ef-
fets cancérigènes.
Dans les cas d’intoxication aiguë comme chronique, 
des agents chélateurs, tels que le DMPS, sont utilisés 
afin de fixer l’arsenic et d’en faciliter l’élimination par 
l’organisme. L’objectif principal du traitement reste 
toutefois la prévention à toute nouvelle exposition.

Afin de protéger la population suisse, les te-
neurs admissibles en arsenic dans l’eau potable et 
les denrées alimentaires sont strictement réglemen-
tées. À tire d’exemple, la teneur maximale autorisée 
pour le riz blanc ou poli est fixée à 0,15 mg/kg. Ces 
mesures contribuent à limiter efficacement l’exposi-
tion de la population à l’arsenic et offrent un cadre 
de sécurité sanitaire rassurant.  <

Après avoir achevé ses études de pharmacie, MONIKA LENZER a exer-
cé dans ce domaine. L’autorisation de mise sur le marché des médica-
ments et l’assurance qualité lui sont également familières. Par ailleurs, 
elle aime écrire sur les plantes médicinales, la nutrition, le jardinage et 
bien d’autres sujets.

Analyse de l’eau. Selon l’OMS, la contamination des eaux 
souterraines par l’arsenic est un problème mondial.

Photo: yanadjan/stock.adobe.com
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Plantes médicinales

Anis
L’arôme caractéristique de l’anis 
est familier à la plupart d’entre 
nous. Il est couramment utilisé 
pour parfumer les confiseries et 
les pâtisseries, ou encore pour 
l’élaboration de spiritueux. Si les 
traditions culinaires font appel à 
l’anis depuis des millénaires, cette 
plante occupe également une 
place de choix en phytothérapie 
depuis tout aussi longtemps, et 
ce, encore aujourd’hui.

Photo: Ruckszio/stock.adobe.com
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TEXTE: MARTIN SAURER

Outre ses propriétés médicinales, l’anis 
revêtait une importance particulière dans 
d’autres domaines. Selon d’anciennes 
croyances populaires, placer ses graines sous l’oreil-
ler était censé protéger des cauchemars et éloigner 
les mauvais esprits. L’anis était également utilisé 
comme offrande aux dieux. Lors de diverses festivi-
tés, la consommation de pâtisseries ou de bière ani-
sées symbolisait l’espoir d’un avenir prospère.

Biologie
L’anis (Pimpinella anisum) appartient au genre Pim-
pinella, de la famille des Apiacées (ou Ombellifères). 
Cette plante herbacée annuelle apprécie les empla-
cements chauds et ensoleillés, ainsi que les sols 
bien drainés. Elle atteint généralement une hauteur 
de 30 à 60 centimètres. Toutes les parties de la 
plante sont très aromatiques. Les tiges et les feuilles 
aériennes sont recouvertes d’un fin duvet. L’anis se 
distingue par la diversité de ses feuilles: les feuilles 
basales sont arrondies et pétiolées, tandis que les 
feuilles caulinaires sont plus finement découpées, 
souvent pennées. La floraison a lieu entre juin et 
septembre, selon les régions. La plante produit alors 
des ombelles composées de petites fleurs blanches, 
chacune formée de cinq pétales. Après pollinisation, 
les fleurs donnent naissance à des schizocarpes 
secs, constitués de deux méricarpes, communément 
appelés graines d’anis. Originaire du bassin méditer-
ranéen oriental et d’Asie occidentale, l’anis est au-
jourd’hui cultivé dans de nombreuses régions du 
monde.

Histoire
L’anis était déjà connu comme épice et plante médi-
cinale dans l’Égypte antique. À cette époque, il était 
utilisé pour faciliter la digestion, ainsi que pour ses 
propriétés expectorantes et analgésiques. Au Moyen 
Âge, cette plante médicinale était présente dans de 
nombreux jardins monastiques et employée à traiter 
les flatulences, la toux et la mauvaise haleine. Par 
ailleurs, dans plusieurs régions rurales d'Allemagne, 
l’anis était considéré comme un aphrodisiaque. Il 
était consommé par les hommes après une journée 
de travail aux champs. Cet effet était réputé particu-
lièrement puissant le 30 novembre, raison pour la-
quelle cette date est encore appelée «Journée de 
l’anis» en Bohême. Outre ces usages destinés à 
l’homme, l’anis était également utilisé pour aider les 
pigeons à s’acclimater à leur nouveau pigeonnier.

Ingrédients
L’anis est riche en vitamines B et C, ainsi qu’en miné-
raux tels que le fer. Toutefois, son composant le plus 
important sur le plan pharmacologique est le 
trans-anéthol, qui représente entre 80 et 95 pour 
cent de la teneur totale en huile essentielle d'anis. 
Cette molécule possède des propriétés antimicro-
biennes, antispasmodiques, expectorantes et carmi-
natives. Le trans-anéthol constitue ainsi un ingré-
dient actif polyvalent, contribuant également de 
manière significative à l’arôme caractéristique de 
l’anis. Il est par ailleurs utilisé dans l’industrie phar-
maceutique comme précurseur de plusieurs prin-
cipes actifs. Parmi les autres constituants présen-
tant un intérêt pharmacologique, on trouve divers 
flavonoïdes, l’estragole, l’anisaldéhyde, l’acide ca-
féique et de faibles quantités de limonène.

Application
L’anis est encore utilisé aujourd’hui en phytothéra-
pie et comme remède traditionnel. Les infusions 
d’anis, souvent associées au fenouil et au carvi, sont 
couramment employées, notamment pour leurs ef-
fets digestifs. Il existe également des préparations 
prêtes à l’emploi, telles que des gouttes, des gélules, 
des sirops et de l’huile essentielle. Cette dernière 
doit toutefois être consommée à faibles doses et sur 
de courtes périodes. Des réactions allergiques à 
l’huile essentielle étant possibles, son emploi doit 
être précédé d’un avis médical. Les autres formes 
d’application sont généralement bien tolérées et 
présentent peu d’effets secondaires si elles sont uti-
lisées conformément aux recommandations.

Grâce à l’effet expectorant du trans-anéthol, 
l’anis peut être employé contre le rhume et certaines 
affections respiratoires. Cette plante médicinale est 
également utilisée pour les troubles digestifs, car 
elle stimule la motilité intestinale et les glandes du 
tube digestif. Ses propriétés antispasmodiques et 
anti flatulentes contribuent par ailleurs au bien-être 
en cas d’inconfort digestif.  <

MARTIN SAURER écrit des articles pour astreaAPOTHEKE et astrea-
BULLETIN. Ses études de biologie lui ont inculqué une passion pour 
l’écologie et le développement durable. Il trouve son équilibre dans 
la pratique de divers sports de montagne.
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